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.  Introduction

Les coccinelles, asiatiques ou non, appartiennent à la classe
es insectes, à l’ordre des Coléoptères et à la famille des Cocci-
ellidae. Elles sont surtout connues pour être des « insecticides
aturels » puisqu’elles se nourrissent des pucerons et cochenilles
ui parasitent les cultures et les plantes ornementales. Il faut
éanmoins différencier coccinelles indigènes françaises et coc-
inelles asiatiques, macroscopiquement et pathogéniquement.
n effet, les insectes sont connus depuis longtemps pour être
es pneumallergènes potentiels ; Harmonia  axyridis  n’échappe
as à la règle.

.  Épidémiologie

H. axyridis  est une espèce de coccinelle originaire de la
haîne de l’Atlaï en Sibérie et de Chine. La littérature lui prête
lusieurs noms : Asian  ladybug, multicolored  ladybug.

Elle a été importée d’Asie pour servir de bio-outil dans les
ctivités agricoles et de jardinage : elle est plus vorace que la
occinelle occidentale, elle est polyphage et surtout se déplace
eu.

Les États-Unis ont été précurseurs dans cette lutte biologique
ès le début du 20e siècle et ont subi le potentiel invasif de
ette coccinelle avant l’Europe. La population européenne de
Pour citer cet article : Girodet E. Hypersensibilité aux coccinelles. Rev Fr

occinelles asiatiques résulte de la population de lutte biolo-
ique en provenance de l’aire asiatique native pour 41 % et d’une
ontribution relative aux sources nord américaines pour 59 %.
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En France, elles sont utilisées depuis 1995. Les premières
uisances ont été détectées en Belgique dès 2001, puis en France
epuis 2004 avec un essaimage progressif de la frontière belge

 l’ensemble du territoire.

.  Entomologie

H. axyridis  est parfois difficile à distinguer des coccinelles
utochtones.

Elle présente pourtant des caractéristiques qui permettent
héoriquement de l’identifier, même si les nombreuses varia-
ions de formes et de nombres de taches peuvent être source de
onfusion.

Leur taille est souvent supérieure à 7 mm. Leur coloration
lytrale est très variable : du jaune très pâle à l’orangé, au rouge,
usqu’au noir. Les élytres peuvent être vierges ou ornés de 1 à

 points. Leur protonum peut présenter des motifs très diffé-
ents : « patte de chat », « M », « W », trapèze plein.

Les larves ont des caractéristiques plus différentiables : elles
ont de grande taille, de couleur gris, bleu foncé ou noir. Elles ont

 bandes dorsales parallèles oranges sur les segments abdomi-
aux no 1 à 5 et une paires de tubercules oranges sur les segments
o 4 et 5, à la différence des coccinelles indigènes qui n’en ont
u’une paire.

.  Pouvoir  pathogénique
 Allergol (2016), http://dx.doi.org/10.1016/j.reval.2016.01.010

Même si H. axyridis  est un excellent outil de lutte contre les
nsectes qui parasitent les cultures, elle engendre un net déséqui-
ibre dans les écosystèmes occidentaux. En effet, ses qualités de
oracité s’étendent aux coccinelles indigènes dont elle mange
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es larves et avec lesquelles elle entre en concurrence en les
rivant de nourriture.

Plusieurs hypothèses peuvent expliquer que ces effets
éfastes ne soient pas constatés en Asie. Il est probable qu’en
ehors de son milieu naturel, H. axyridis  adopte un compor-
ement de regroupement en masse qui fait fuir ses prédateurs
uropéens ; les coccinelles occidentales restant plutôt solitaires
t éparses.

Il est aussi possible qu’elle ait peu de prédateurs en Europe ou
ux États-Unis, puisque les espèces d’oiseaux sont différentes
ntre les chaînes montagneuses sibériennes et françaises.

H. axyridis  représente par ailleurs une nuisance non négli-
eable dans les habitations qu’elle envahit : à l’inverse des
occinelles indigènes, elle n’hiberne pas en hiver. Elle passe
a saison froide à l’état adulte à l’intérieur des maisons, dans les
reniers et les murs. On la retrouve donc en amas de plusieurs
entaines, voire milliers d’individus. Elle vole en essaim d’une
mpleur parfois impressionnante et relargue des substances mal-
dorantes et allergisantes issues de son hémolymphe quand elle
ommunique ou signale un danger.

.  Tableau  clinique

L’allergie à H. axyridis  peut se présenter sous forme
’une rhino-conjonctivite, d’un angio-œdème du visage, d’une
rticaire, d’un asthme, d’une toux chronique, voire d’une ana-
hylaxie au contact.

La responsabilité de la coccinelle asiatique est prouvée
orsqu’il y a infestation du domicile ou du lieu professionnel et
ar la réalisation de prick-tests avec des extraits d’H. axyridis.

Les symptômes sont saisonniers : importants en hiver et amé-
iorés au printemps à l’arrêt de l’exposition. Habiter en zone
urale ou forestière est un facteur de risque. Adultes comme
nfants peuvent être concernés. En revanche, le lien avec un
errain atopique n’a jamais été clairement démontré.

Comme l’observation princeps par Yarbrough en 1999 [1],
ous les cas décrits sont américains. Seulement une cinquantaine
e cas de réaction allergique imputée à la coccinelle asiatique ont
té rapportés dans la littérature. Il existe probablement un biais
e publication mais surtout un sous-diagnostic de ces allergies

 H. axyridis.
Goetz a réalisé une étude prospective sur 4 ans [2], au

ours de laquelle il a réalisé des prick-tests à une population
 tout venant » consultant dans un centre d’allergologie : batte-
ie pneumallergènes standard (acariens, blattes, pollens d’arbres,
e graminées, d’herbacées, phanères de chat et de chien) et
. axyridis. Il a montré que dans cette population, il existait
ne part non négligeable de personnes monosensibilisées pour
. axyridis  (6 %), que les tests cutanés à H. axyridis  étaient sur-

out positifs chez les personnes vivant en milieu rural plutôt
u’en milieu urbain (30 % vs 16 %), que le taux de sensibilisation

 H. axyridis  était quasiment équivalent au taux de sensibilisa-
Pour citer cet article : Girodet E. Hypersensibilité aux coccinelles. Rev Fr

ion pour les phanères de chat (21 % vs 24 %). Dans les régions
ndémiques, il estimait à 8 % le taux de conjonctivites impu-
ables à H. axyridis, 2 % des asthmes et 1 % des urticaires.
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.  Outils  diagnostiques

Pour les tests cutanés, il n’existe aucun extrait standardisé
ommercialisé aux États-Unis ou en Europe. Dans les références
récédemment citées, les auteurs utilisaient des extraits de corps
ntiers de coccinelles asiatiques prélevées au domicile infesté
es patients. Elles étaient identifiées formellement par un ento-
ologiste. La technique de préparation était différente d’une

quipe à l’autre. Ces extraits étaient non irritants : pas de réac-
ion cutanée chez les sujets témoins asymptomatiques au contact
’H. axyridis.

Deux protéines ont été identifiées comme étant des antigènes
ajeurs d’H. axyridis  et mises en évidence par Nakazawa en

007 [3] : Har a1 et Har a2, reconnues par les IgE de patients
yant un tableau clinique compatible et un prick-test positif avec
n extrait d’H. axyridis. Har a1 semble être spécifique.

En 2009, Goetz [4] aurait identifié une 3e protéine d’environ
0 kDa.

Ces protéines sont notamment retrouvées dans
’hémolymphe des coccinelles qui, une fois excrétée, laisse
ne odeur très désagréable et un dépôt poudré orange dans les
aisons infestées.
Il existe une notion de réactivité croisée entre H. axyridis  et

latte (2) même si ces deux espèces sont relativement éloignées
’un point de vue entomologique, alors que les réactions croisées
ont souvent constatées entre allergènes de la même classe. Clark
5] et Nakazawa [3] se contredisent sur leurs résultats de tests
’inhibition de RAST d’H. axyridis  par la blatte et inversement,
ais leurs méthodologies sont différentes.

.  Prévention  des  allergies  à  H.  axyridis

Dans le cadre de la prévention primaire, il faut envisager
’arrêt des importations d’H. axyridis  comme bio-outil, et éviter
’infestation des maisons en colmatant les issues et les fis-
ures > 3 mm dans les murs, en utilisant des répulsifs (camphre
t menthol) à l’extérieur avant l’hiver et en peignant les façades
n noir.

Une fois l’habitation infestée, la prévention secondaire repose
ur la désinfestation des maisons sans insecticides et sans écraser
es coccinelles puisque cafards et blattes sont attirés par leurs
adavres.

Une fois les symptômes d’allergie installés, plusieurs
ssais marginaux d’immunothérapie spécifique avec des extraits
e corps entiers menés aux États-Unis donnent des résultats
ncourageants.

.  Conclusion

H. axyridis  est certainement un allergène à ne pas mécon-
aître en France. Néanmoins, les moyens diagnostiques et
hérapeutiques sont actuellement rudimentaires.
 Allergol (2016), http://dx.doi.org/10.1016/j.reval.2016.01.010
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